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OCTOBREMEDITATION Paresse du Foie| Cartes d’Affairesl ■

et RhumatismeEN MER...AU FOYER (Consacré au S. Rosaire) 
Premier quartier, le 6. 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 22, 
Nouvelle lune, le 29. •

.Le» Célèbres Pilules Végétales 
Corrigent les Deux 

Hj’ai obtenu un soulagement immédiat 
kvec les Carter’s Little Liver Pills,” dit 
JA. P. “Je les recommande aux victimes ' 
du Rhumatisme et de l’Indigestion.” 
Etant PUREMENT VÉGÉTALES, 
les Petites Pilules du Dr Carterbour le 
Foie sont un tonique doux et efficace 
pour le foie et les intestins. Sanà égale 
contre Constipation, Acidité, fctat 
Bilieux, Maux de Tête et Vilain Teint. 
Pqta rouges, 25c. et 75c.

(La Croix)
Le bateau somnole, bercé par la 

houle d’une haute marée.
C’est un gros bateau, bien dans 

Геаи, bien lesté, bien “marin".
Il n’a pas le chic d’un bateau de 

plaisance, mais avec aa grande voile, 
sa trinquette, son foc, qui l’appuient 
solidement sur la mer, il va son pe
tit bonhomme de chemin par tous les 
tempe. Et Dieu sait s’il y en a de 
mauvais quelquefois 1 

Alors que les doris, les pinasses, les 
yachts sautent et roulent comme 
des bouchons, lui, 11 s’enfonce dans 
la lame comme un boeuf dans le sil
lon, et il arrive toujours au bout.

Ce soir-là, le gros bateau est tout 
éberlué.

Dans son austérité de travail sé
rieux, au milieu des cordages, des 
filets, des casiers à homards, c’est 
toute une compagnie de Joyeux qui 
arrivent.

Le bateau n’a rien à dire ! C’est 
convenu avec le patron.

Des Joyeux ? Je veux dire une 
Société en excursion des familles 
des ouvriers, des employés, de grands 
Jeunes gens tous braves gens 
tous heureux du gai dimanche qu’ils 
viennent de passer, du soleil encore 
rutilant, et surtout de la traversée 
qu’ils vont faire.

Voyage à pied ? en bicyclette ? 
en moto ? en auto Peuh !

Mais, sentir un gros bateau à voiles 
sous ses pieds, et s’élancer avec lui 
dans la solitude des 
solitude ici-bas 
titude !

Assis auprès du capitaine, mon al
bum de croquis à la main. Je souris 
à toute cette Joie.

Lui aussi ..
Mais qu’elle est exubérante !..
Ce besoin de s’appeler, de rire, de 

crier, de plaisanter, de dire d’énor
mes “riens" devant la nature grave 
et devant rimmen&itté, toujours re
ligieuse, car elle vous laisse seul en 
la présence de Dieu.

Mais, enfin, c’est comme cela !
Le mousse a jeté une planche bran 

lante entre l’estacade et le bateau 
Et comme il y a de la mer, la plan
che s’avance, recule monte et des
cend les deux côtés.

Alors, c’est l’hilarité générale 
Une grosse dame, son sac à la main 

son Tom-Pouce de l’autre, s’aventu
re sur cette instabilité. Aussitôt, de 
partout :

—Prenez la rampe ! Par ici, la 
sortie !

Au bout d’une demi-heure, tout le 
monde étant casé, un matelot hisse, 
à moitié du mât, la grande voile 
On largue une amarre, puis l’aütre.

Cris mouchoirs chapeaux 
cannes chants tous les chants! 
depuis la ‘Madelon” jusqu'aux "Gars 
de la marine”.

On monte sur tout sur les pa
quets de cordes, sur les treuils, dans 
les deux canots. Il y a même un 
gaillard qui essaye de grimper au 
mât de cocagne Mais, le bateau 
remue
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*Avocat
kF. Dodd Tweedie _1|B1 8. Rémi,

2jDj XXe ap. Pent.La fausse modestie estJ’ai été un homme, ce 
qui signjfie un lutteur.— 
Goethe.

le dernier refinement de 
le vanité. — La Bruyère. 3ILj Ste Thérèse de l’Enfant Jésus 

4 M! S. Fr. d’Ass.,
5|M! S. Placide.
6 J | S -Bruno, oonf.
7 V| Très S. Rosaire.

_8 S Ste Brigitte,
9 D XXI e ap. Pent."

10 L1 S. François de :

Edifice LONG, 
rue Canada

O ’ Fleurs Naturelles 
Ipour toutes occasions Fête di} Bléo Edmundston, N.-B.

phie, malgré le jour qui baisse ! 
—Nous ne bougeons plus 'CAMBER ç.

t І Mais c’est pjtis facile à dire qu’à 11 M S./Nücaisè; ■ 
faire ! ^ І 12 M SS. Félix et Cypr.,

La grande voile se tend mainte- J13 J і si Edouard, 
nant, hautel .ourde, magnifique <jans 14 V S. Calixte, 
le ciel, et elle fait chanter t o as seW^J^yste Thérèse, 
anneaux аиШг du mât ! I 16 D XXIIe ap. Pent.

sl tu ne v,:ux,” —:—*pa* être décapité ! 18 M S. Luc,
Bas et trapu, le bateau fonce dans 19 M g «___ 

la lame Ca monte Ca descend - , ^
Ca roule à droite Ca roule à gau- 21 v g Viateur
Ch—Patatras ! Une lame à bâbord ^ s st*_Corcfuie,________________
Une autre à tribord, rabattue par le 23 ° XXIIIe ap. Pent.,____________
vent. 24 L S. Raphael, arch.,

Et voici que, peu à peu, les ci is 25 M SS. Chrysanthe et Darle.
26 M S. Evariste,
27 J j SS. Simon et Jude,
29 S S. Narcisse,
3Ô~D~XXÏV ap. Pent., Fête du C.-J^ 
31 L Jeûne. S. Quentin.

C’est la fête du blé, c'est la fête du pain 
Aux chers lieux d’autrefois revus après ces choses T 
Tout bruit, la nature et l’homme, dans un bain 
De lumière si blanc que les ombres sont roses.

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21

Avocat b Avocat

I Albert J. DIONNE I
B. A. ■

Notaire Public
Palais de Justice

I Edmundston, N.-B. |
I’WMW I

*
>. J.-E. MICHAUD1 5 'outes commandes seront ex-] 

pédiées avec promptitude. IM. L. P.
L’or des paüies s’effondre au vol siffleur des faux 
Dont l’éclair plonge, et va ÜUre, et se réverbère. 

La plaine tout au loin couverte de travaux, 
Change de face à chaque instant, gaie et sévère.

I .-

Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
} •
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SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION x 
MEDICALE CANADIENNE

L’examen médical 
périodique

Tout, halète, tout n’est qu‘effort et mouvement 
Sous le soleü, tranquille autxmr des moissons mûres 
Et qui travaille encore imperturbablement 
A gonfler, à sucrer là-bas les grappes sures. *

( j
diminuent ils cessent Quelques 
apostrophes, par-ci, par-là 
conviction les dernières cartou-

Assis, le dos au bastingage, la tête 
pendant sur son appareil, le photo
graphe ne photographie plus

Les Jeunes mariés, le nez blanc 
commencent à se regarder avec in
quiétude.

Tout à coup, un cri !
C’est la grosse dame qui est en 

prdition.
J’aperçois deux bi as, le sac! le Torn 

Pouce, une tète qui sc penche par
dessus bord (La suive au prochain 
numéro )

y
і >

I vieux soleü, pour j le pain et le vin, 
hogime du lait de îa terre, et lui donne

Travaille,
Nourris Y
L’honnête verre où rit un peu d’oubli divin. 
Moissonneurs, vendageurs?\à-bas! votre heure est b mne.

Grtnme citoyens, nous avons le 
droit à certains services, tel que la 
protection contre les incendies et le 
vol, mais il y en a d'autres services 
particuliers qu’ils nous faut 
procurer au besoin.

J mers, la seule 
Voilà la vraie béa )

! Car sur la fleur des pains et sur la fleir des vins, 

Fruit de la force humaine tn tous lieux répartie, 
Dieu moissonne, et vendange, et dispose à ses fins 
La Chair et le Sang pour le calice et l’hostie.

b;
La médecine a mis à notre portée 

les connaissances ocqulses par les 
hommes de science durant de lon
gues années d’étude, mais, en géné
ral, vous ne faisons usage que d'u
ne paille de ce service. Les malades 
ont icours à leur médecin pour se 
faire guérir, mais peu de sujets sains 
viennent réclamer les conseils du 
médecin au sujet de la conservation 
de leur santé.

9»
Y feottez-vous 
avec du Mmard...Architectes

Pas le filon ! 
plue il y a de mer.

Un mousse passe, avec le sourire 
et quelques récipients.

Lv' cliapeau de la dame est siv le 
pont. Le monsieur aussi.

Je circule un peu, enjambent des 
corps pour voir l’étendue du dë. v- 
tre. In dix minutes, tour le monde 
a été fauché. ^

—Monselur le Сиг2, je vais 
vil !

—Ah! si j’avais su !

—Adolphe, tiens-moi la tête !
Mais Adolphe ne se tien; plus lui-

—Miséricorde ! 
qui est tombé à l’eau !ІЛ nuit descend, royale et sereine .

A droite, la lune effile son crois
sant d’argent dans le bleur cendré

A gauche, le soleil, sanglan'e hos
tie, s’enfonce dans les flots devenus
sombres.

A demi penché sur l’eau, comme 
un cheval au tournant d’une piste 
le bateau tient le coup, rudement; 
La grande voile, de plus en plus ten
due, crise dans l’air. Et. tout en litu1- 
du mât, le pavillon de fête claque 
ironiquement.

Je reviens auprès du capitaine qui 
rêveusement, tient la barre.

Le silence est també sur toute cet 
te misère humaine.

On n’entend plus que le plaquag' 
brutal des paquets d’eau le long de. 
plats-bords.

Le capitaine est pon garçon, mal
gré ses dents de loup.

Je l'ai connu tout petit. Il est ve
nu Jadis, avec mci. au Pilier.

D me montre les passagers effalés, 
hoquetants, dévastés :

—On est peu de choses ! 
dit-il

Je prends mon bien partout où je 
le trouve.

Le mot de ce simple me reste.
Oui, on est “peu de chose !”
Et en voyant sur ces planches bat

tues par l’océan, ces êtres lamenta
bles qui ne bougeraient peut-être 
même pas si le bateau ferait à vou- 
ler, je pense qu’ils <o:;t mo;ns que 
“peu et chose."

Eve lavaillière, cur.vertie signait 
humblement ses let vos par le mot :

plus on avance,

BEAULE » MORISSETTE L football provoque les entorses, 
lures, meurtrissures . . . Mais les 

jeunes corps s’en remettent rapide
ment- lorsque frictionnés avec du 
Minard.
Aucun autre liniment n'a jamais 
égplé le Minard. Une bouteiUe de ce 
très commode Minard est presque 
aussi utile qu'un médecin. Préparé 
depuis 50 ans par la Minard'* 
Liniment Co., Ltd., Yarmouth, N.-B.

Agent* vendeur*:
Harold F Ritchie Cf Co.. Ltd-. Toronto

Paul VERLAINE.

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à Vépreuve du feu. TREMBLEMENT DE TERRE 
ATHENES, 30. — Le nombre des 

victimes des tremblements de terre 
à Chaloédique s'élevait hier à plus 
de 200, mais il continue de s’accroî
tre aujourd’hui à mesure que l’on dé
couvre d’autres morts et des blessés 
sous les ruines accumulées dans la 
ville.

VOYAGE
Aujourd’hui, nous n’avons pas à 

craindre certaines maladies qui me
naçaient le monde autrefois. Il nous 
est possible maintenant de sauve
garder ne: approvisionnements d'eau 
de lait et des aliments. Mais certai
nes maladies sévissent toujours, et 
le contrôle de ces maiadies dépend 
de nos efforts personnels.

Les maladies chroniques du coeur, 
des reins et des vaisseaux sanguins, 
ainsi que le cancer et le diabète, ne 
débutent pas d’une façon subite corn 
me le font les malades aigues, tel 
que la pneumonie et la fièvre ty
phoïde. Elles se déclarent Insidieuse
ment et le malade ne s’en rend comp 
te, très souvent, que lorsque la mala
die est bien établie. Les maladies 
chroniques se déclarent à la suite 
d’usure des diverses parties de la 
machine humaine — le corps.

ALBERT MORISSETTEі OSCAR BEAULE
—Vous avez visité la Gaspésie, il 

y a de beaux coins par là ?
—En auto, à la vitesse que nous 

faisons, si vous croyez qu’on a le 
temps de regarder les paysages.

40FB.A.A. A.A.P.Q R.I.CAA.A.P.Q. & R.IC.A
bêle une

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
!
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Mon dentier

' Comptables
P. Linsdowne Be.jrei

C A.-C. F. A.

фт&W. Clarence McNieçe

Le RetourC. A, • e. F A.

Il

BELYEA ET MCNIECE .

d'Âge'

COIN DE LA BONNE 
! CUISINIERE

COMPTABLES LICENCIES 
Dan. La Province De Québec Et Au Canada

" Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. A

'yM;

. . . leo ,vînmes peuvent affronter sans 
crainte cette époque si elles conservent leur 
système en parfait état de fonctionnement 
en prenant les Pilules ROUGES; elles leur 
éviteront ГANEMIE avec ses symptômes 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen
sation permanente de fatigue, essouffle
ment au moindre effort, douleurs de dos, 
de reins, périodes douloureuses et irrégu
lières, troubles internes... choses impor
tantes à cette époque critique. De cette 
façon, les malaises de l’âge critique: pous
sées sanguines au visage suivies de fris
sons, nervosité, tendance aux congestions, 
étourdissements ne les affectent pas aussi 
gravement. Depuis au delà de 40 ads, les 
Pilules ROUGES ont aidé tant de femmes 
au moment du Retour d’Age que nous ne 
craignons pas de les recommander haute
ment.

Nous devons chercher à enrayer 
ces maladies en menant ufte vie ré
glés, selon les prescriptions de l’hy
giène. Nous devons aussi, au moins 
une fois par année, nous présente? 
chez noire médecin pour subir un 
examen médical. Cet examen per
met au médecin de découvrir tout 
état anormal qui demande des soins 
et en suivant 
peut réussir à s’épargner les souf
frances qu’entraînent les maladies 
chroniques.

N’attendez pas pour appeler votre 
médecin que lorsque vous êtes mala
de. Présente-vous chez lui, tous les 
ans, pour avoir ses conseils concer
nant vos habitudes de vie, l’alimen
tation et l’exercice. Si vous êtes bien 
portant, votre médecin vous aidera 
à conserver votre santé: si vous avez 
besoin de quelque traitement, il vous 
le dira. Dans tous les cas, vous de
vez suivre ses conseils.

L’examen médical nous offre à tok& 
un moyen efficace pour nous sau
vegarder la santé et la vie.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à VAssociatioi. 
Médicale Canadienne. 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

C~ MARMELADE AUX CITRONS 
Une douzaine de citrons coupés 

fin; couvrez avec cinq chopines 
d’eau froide et laissez, trempez pour 
vingt-quatre heures. Faites bouillir 
deux heures, ajoutez huit livres de 
sucre et faites bouillir de nouveau 
une demi-heure.

O
—H est graissé à l’huile de foie de 

morue! crie l’homme en se laissant 
vivement glisser.

Les gosiers ayant une limite, les 
chants tendent û diminuer. Mais les 
apostrophes continuent.

Un goéland passe, très haut dans 
le ciel :

—Ah! mon vieux colon, tu as de 
a chance que je n’aie pas mon “flin- 

got”.
—Attention ! 

fans les coussinets
—Toi, tu donnes des ordres, com

me si tu étais encore caporal au 
125e

—Dis donc, Eugène, minaude un- 
dame, est-ce que mon chapeau est 
lien de côté ?

—De côté ! De côté !

Dr A. M. SORMANY conseils, le client
GLACE AU CITRON

Les blancs de trois oeufs, trois tas- ■* 
ses de sucre en poudre, le jus d’un 
citron. Mettez les blancs 
dans un bol froid et ajoutez le su
cre immédiatement en brassant. Bat 
tez jusqu'à ce que le mélange soit 
blanc et épais, ajoutez le jus de ci
tron. Ttendez une couche épaisse sur 
le gateau, et faites sécher au fo'.efi 
ou dans une chambre chande.

BLANQUETTE D’AGNEAU OU 
DE VEAU

2 ou 3 livres d'agneau ou de veau,
1 oignon,
1 pinte d'eau,
2 c. à table graisse de rôti,

Assaisonnement, fines herbes,
Faire revenir dans la graisse l’oi

gnon haché, y ajouter la viande a- 
près l'avoir tranchée et saupoudrer 
de farine, la faire saisir, saler, poi
vrer, ajouter des fines herbes, de 
l'eau chaude et laisser mijoter. Lros- 
que la viande est cuite, la disposer 
avec goût sur un plat. Mettre dans 
le jus de la cuisson 4 c. à table de 
farine ; ajouter de l’eau chaude en 
quantité suffisante pour compléter 
le roux, assaisonner: ajouter du per
sil haché, laisser mijoter quelques 
minutes, verser la sauce sur la vian
de, en la passant au tamis.

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

d'oeufs
H y a de l’eau

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à t hree oe l’après-midi 
_7 à 9 heures du soir ou par rendea-veua.

e
e

"Pendant cinq ans, j'ai bien souffert des trou
bles du retour аіке. Te me faisais traiter, mais 

îtafs^toujours au meme point. Je faisais ma 
ec peine parce que tous mes membres 
lour eux; souvent les douleurs internes 

avais des 
e me suis

Mais
évidemment, il est de côté, ton oha-

îue tu aie jamais su mettre de côté ! 
Madame sourit en rattrappant 

Quelques mèches grises et dorées que 
le vent commence à fouiller

fOfHHHNHHyw>ftn<l>nnftftftftnnooooo00000000OQpj
besogne 
étaient do 
m'étouffai 
étourdis»*
parfaitement rétablie avec les bons effets des 
Pilules Rowes". Mme Alfred Potvin, Ste-Lude 
d'Albanel, (Xac St-Jean). P.Q.

C'est même la seule chose

BUREAU DE PLACEMENT:- riils!. l’étais bien faible, Г 
nts, des palpitations. Jt 
rétablie avec les bons <Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-noua votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’uhe bonne servante? Nous pouvons 

trpuver avec de bonnes qualifications.

1
“ça".

Pourtant, pensais-j.\ combien sou- 
ce peu de chose." se

Nous voici au large
La mer trtavaille un peu les flancs 

du bateau.
Une lame embarque, mouillant une 

dizaine de personnes.
—Ca va remuer !

Test tout ce qu’on aime !
Deux petits mariée — du moins.

Je le suppose — sont gentiment l'un 
contre l'autre, lisant dans le même 
ivre, ou, plus probablement, ne li
sant pas du tout.

Un autre, grand sec, les yeux ar-. 
dents, monte sur les pieds de tou: gneur Dieu 
le monde pour faire de la photogra-

Les Pilules ROUGES sont un produit ea
rn Partout ou par la 

poste: 50c la boite ou S, $1.25.
PROTEGEZ-VOUS -. RBFUSfZ les 

SUBSTITUTS qui ne sont pas pout votre 
avantage, mais pour celui du marchand... 
EXIGEZ les

Le Médecin des 
roules BOUGES 

recommande
’.ent ce "ça 
dresse et se révolu contre Celui quisentiellement canadievous en
a.*: Tour.

Et je regardais ,e ciel immense, où 
la Voie lactée, toutes les const'nla- 
45us, 'du Nord au Sud. de l’Est à 
1 Ouest, -.nscrivaient en lettres étin
celantes, jusqu’au fond de lëmpy- 
rée. :a toute-puiss *:,ci éternelle du 
Créateur.

...Je suis le Seigneur

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

OVONOL Tant mieux !\ REMEDE ALLEMAND 
POUR L’ESTOMAC

рота les enfants.

Pilules ROUGES( Le simple remède allemand, Adle- 
rika, atteint l’intestin SUPERIEUR, 
en lavant les poisons qui causent le= 
troubles d’estomac. Une dose arrête 
le gaz gonflant. Raymond Breau. 
Pharmacien.

'

PHILIPPE M0NETTE, les Femmes Pâles et Faibles le Sei-pour
N.-B. Cto CklmtoM Franc*-Américaine Lté*, IBM. me S.-D**to, Wentréel.Edmundston. __

{oooooooooooooooooooon
Pierre 1ERMITEw-s.

<*l bifctée de la rue
’ verses reprises, nous avons introduit se le rappelle, une sorte de fumoir, 

notre lecteur. L’un de ces hommes Parsons alluma une cigarette, 
tenait à sa main droite une énorme Grossmann bourra sa pipe, l’allu- 
valise de cuir Jaune. | ma et se mi: à fumer à bouffer énor-

Tous deux montèrer.: vivement les mes. 
marcher du perron, l’un tira une clef 
de sa poche et ouvrit la porte. Mais 
avant d’enrer tout à fait il pressa 
un bouton dans le cadrf* intérieur de 
la porte, et le veetiDul3 s’éclaiia.
Puis les deux hommes entrèrent tout 
à fait et refermèrent soigneusement 
la porte. On aurait pu reconnaître 
alors ces deux hommes dans la clar
té du vestibule : c’étaien Peter Par- 

et Grossmann. Oe dernier por
tait la valise de cuir jaune.

—Quelle heure est-fi? demanda 
Grossman de son accent bourru.

—Neuf heures cinq minutes exac
tement, répondit Parsons après a- 
voir consulté sa montre.

Le rendez-vous est pour neuf heu
res et demie ?

—Vous l’avez dit.
—Alors on a vingt-cinq minutes à 

attendre oe capitaliste 
—Tiens! J’ai déjà oublié son nom 
—Monsieur Levy Craigton, pronon 

ça Parsons.
—Bon, Craigton ricana Gross

mann. C’était un nom simple pour
tant à retenir, Je p’avais qu’à penser 
à la rue Craig

—«t qui a ajouter un petit “ton , 
et vous l’avies! se mit à rire Parsons 
'à son tour.

—Dites donc, reprit Grossmann, 
allons-nous attendre notre homme 
ici même ou monter là-haut ?

—Montons, dit Parsons. Nous se
rons plus à l’alee là-haut pour trai
ter cette importante affaire,

Quelques instante plus tard les 
deux associée étaient installés dans 
cette pièce du premier étage que 
nop* connaissons et qui se trouvait

Dorchester où. à di- située à l’arrière. C’était, comme onplication de votre voyage à New, .—Vous pourriez télégraphier au 
York, et me dire l’exacte vérité’ au làoAlpin. Tout de même, ajouta Con 
sujet de certaines relatione que vous* iàd en cligndtant des yeux, Je trou- 
auriez eues avec un certain Fringer ?, ve étrange qu’il n’ait donné aucun 

—Ah! oui, ce Fringer il parait signe de vie depuis mon arrestation.
| Le même sourire énigmatique ef- 

—Oui, il est dé tenu à la prison corn fleura les lèvres de l’avocat qui dit 
типе. Je suis allé le voir pour l’in-j seulement : 
terroger, mais il a refusé carrément —Etrange, en effet, 
de faire des déclarations. Il m’a dit .—A quand mon enquête? demanda 
seulement ceci: “Je ne parlerai que Qonrad. 
devant un magistrat.”

—Eh bien! Je vais parler moi, et 
Je vais vous dire la chose telle qu’elle 
e*.

Et l’ingénieur narra comment, sur 
les instances de son neveu, le colo
nel, qui soupçonnait fort un certain 
e#t mystérieux William Benjamin 
d’être le complice de Lebon, U s’était 
rendu avec le colonel à New York. Il 
ajouta que ce voyage avait été en
trepris dans le but de surprendre 
les manoeuvres et les secrets de Ben 
jamin et Lebon. Puis, il dit comment 
le colonel s’était trouvé en relations 
avec l’agent allemand Fringer, qui 
Cherchait à négocier les plans et le 
modèle du Chasse-Torpille qu’il pré
tendait avoir «î sa posse—ton. H ter
mina en faisant part à l’avocat des 
circonstances de son arrestation au

gard, Je veux réparer dans toute la 
mesure possible les malheurs effroyo 
blés dont J’aurai été la cause.

—Je suis heureux d’entendre ces 
paroles, répondit Montjoie. Mais 
pour le moment, il faut mettre oe 
sujet de côté et parler de vous. Vous 
connaissez, sans doute, la forme d’ac 
cusation faite contre vous ?

—Je ne sais qu’une chose, que 
cette accusation émane de mon as
socié.

—Oui, de Dunton qui vous accuse 
d’avoir conspiré contre lui et contre 
votre compagnie, de concert avec 
Pierre Lebon, pour les frauder d’une 
somme de cent mille dollars. U vous 
accuse en outre de trahison envers 
l’Empire Britannique en vous asso-

.. „ . .___. ciant à des espions allemands à quiPourralt-U réparer la mort deceUe aurlez llvré les plans ct le m0_ 
Jeune fille ? Non il y avait là ... . chasse-Torollle 

Pendant quoique» minutes Vine*- quelque eheee d’irréparable I Conradrdeur°demeum .tourmenté par de ingénieur frémit tongu«nent e “If “‘ÿ^e
cruelles pensées. П songeait à Pierre ц reconnut qu’é son tour il n était “ t rXul de a^
Lebon et Henriette Brlèie et se rap- pa, frappé trop durement. revête mie taTnreu™
pelait les parolee que lui avait dite; «t U s’enfonçait dans une longue dires. Et il répète que les- louves
Ethel PuiaUfut saisi par un sen- et douloureuse méditation, lorsque 9er0“thft?“i1f® "SSS?*’. ^ntTcalnie et de regret r^at Montre parut devant la ^ ~

'vJTJt ПоГГа-^тГи Г: ^orateur. dS Luc*», * viens “ «« “

pé a leur égard I d'apprendre par Mlaa Ethel q-Mvous
Et ü songea à son propre sort, et ne refuses pas m— services profes- _je pense aussi qu'il serait bon 

U comprit qu’il était frappé lul-mê-, dontüe T ’ 1 de le faire interner dans quelque re
ine comme fi avait frappé. П avait --Oui. fue« d’aliénés,
suspecté, et lui aurait été et était Conrad, Je Л —Nous songerons à cela, répondit
encore suspecté! H avait accusé, et sendees, ri z froidement l’avocat,
lui était accusé à son tour! Il avait oien oublier mes toits à votre en- __car vous conviendrez que du 
fait Jeter un Jeune homme honnê • droit. j train qu’il y va, il devient dangereux,
te un cachot, et lui était à ce —C’est tout oublié, répondit Lu-j —Donc, comme moi, vous niez tou- 
moment dans un cachot! П avait cien avec un pâle sourire. Je les ou- tes ses accusations ?

bile d'autant mieux, que Je suis con- —Toutes

intéresser un magistrat. C’est tout 
qu'il m’est permis de vous dire. Seu
lement, je peux ajouter que Fringr 
sera à l'audience.

—Avez-vous des nouvelles d» Phi
lip ?

—Aucune. Le colonel demeure in
trouvable.

—C’est extraordinaire! fit Conrad.
—A cette audience, laisses-moi en

core vous annoncer cétte bonne nou 
velle, madame et mademoiselle Con
rad seront présentes.

—Ah! ah! Mais supposez, ajou
ta Com ad avec une vague inquiétu
de, que. par Je ne sais Quelle ma
chination diabolique Jee accusations 
de Dunton aient un semblant de vé
rité ?

і
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qu’on l’a arrêté lui aussi ?
Ce soir-là. la laide et grotesque fi

gure de Grossman exprimait une 
sorte de jovialité dont certes elle n’é
tait pas coutumière. Car Grossmann 
était plutôt un esprit morose et fa
rouche. inaccessible, à ces doux sen
timents intérieurs qui. s’ils ne sont 
pas précisément de la joie, apportent 
à l’homme une sorte de sereine tvan- 
quilité et de contentement qui lui 
font un moment oublier les tracas 
de oe monde. Aussi, sous l’empire de 
cette sérénité intérieure, la phyriono 
mie de l’homme s’éclaire et rayon
ne comme dans les transports de joie 
et de bonheur.

La physionomie de Grossmann 
rayonnait comme s’il eût été trans
porté de joie. Pour tout dire, Oross- 

était content de lui, content

Roman Canadien Inédit, par 
J. M.LEBEL.

Tou droit, rieervéa. 1W#. par Edouard Qarand, l«-«. 
rue Ste-tUeabeth, Montréal, P. Q. о* Гоп peut w 
procurer on volume, au prix te 38 «ora chacun.

Par la Porta: 80 кпи.

4! F —Je n’en sais rien encore. Je vais 
discuter la chose oe midi avec un ma 
gistr&t П est possible que vous 
n’ayez pas d’enquête.
‘ —Que voulez-vous dire? fit Conrad 

rivée surprise, et espoir.
—Je vais essayer de vous faire li

bérer, c’est tout ce que Je peux dire. 
Mais tout de même vous devrez com
paraître à l’enquête de Karl Fringer.

—Comme témoin ?
—Oui, Je vais aussi voir Dunton et 

lui faire comprendre le ridicule de 
ses accusations. Vous pouvez comp
ter que Je ne négligerai rien pour 
vous faire sortir d'ici.

—Mend, mon ami, et Je vous prie 
de croire que Je n’oublierai lamaie 
vos services.

—Je comprend: voue ne voudriez 
pas vous voir envoyé devant une 
cour criminelle en présence de votre 
femme et de votre fille? Mais voue 
pouvez être tranquille et plein d’es
poir.

—Ah! Lucien, s’écria l’ingénieur 
avec un geste de reconnaissance, Je
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des autres, content de out, enfin.
D'où venait ce contentement ? 
Ses paroles vont nous l'apprcndr^; 

car après un silence il dit d'un ac
cent joyeux :

—A la fin, mon cher Monsieur Par 
nous ne serons plus que deux

V
' vois que voue avec beaucoup tra

vaillé pour moi, menti encore I
—Ne me remercies pas trop à l’a

vance. car, à la vérité. Je n'ai pres
que rien fait Mais sl plus tard vous 
croyez être redevable à quelqu’un, oe 
ne sera pas à mol, mais à une autre 
prsonne.

—A qui donc? demanda Conrad 
très surpris par les paroles énigma
tiques du Jeune avocat.

Celui-ci garda le silence un mo
ment sourit, puis murmura très bas 
oe nom:

—A William Benjamin 1.
Ea Conrad n’était pas revenu de 

son étonnement que l’avocat s’éloi
gnait rapidement*.

I
Montjoie prit congé en assurant 

qu’il allait faire diligence.
sons,
pourpartager les Jolis bénéfices que 
va nous rapporter cette affaire.

—Et vous n’en êtes pas fâché. Je 
vois, sourit ironiquement Parsons.

—Pas fâché du tout, avoua can
didement Grossmann. Tout de mê
me j’éprouve bien un petit regret

—Lequel ?
—Ou plutôt un chagrin celui 

de n'avoir pas retrouvé mon Kupp- 
toein.

—Je crois comprendre, dit Lucien 
lorsque Conrad eut terminé le récit 
de son aventure, que Dunton vous 
faisait surveiller depuis , quelque 
tempe, et qu’il a pris pour des réali
tés ce qui n'était que des apparences. 
Mais, heureusement pour vous, sou
rit Montjoie avec un air énigmati-

OXV

Trois Jours s'étalent écoulée depuis 
la scène du chapitre précédent.

Sur la fin de l’aprèB-mtdl de ce 
troisième Jour, Lucien Montjoie vint 
trouver James Conrad dans sa pri
son.

m

: toutes .. s’écria l'ingé 
vaincu que vous reconnaîtrez bientôt nieur avec véhémence. C’est un ca- 
1 Innocence dé Pierre Lebon et dUen lomniateur. 
riette Brière.

—Old, oui Bttü m’a parlé d’eux 
Tenee, Lucien, écoutez ceci; si réel- ' soin d’aiguiser mes armée pour votre
lemes* Je me euâz teoap* à leur é- défense, voulez-vous me donner Vex-

que, le colonel pourra certainementcondamné, et lui était à deux doigte -C'est pour oe soir! annonça-t-il.
déposer en votre faveur dans cette 
affaire.

d’une condamnation! Oh! s’il était 
vrai que Lebon et Henriette fussent 
innocents des crimes qu’on leur avait 
imputée, que hfi Conrad leur avait 
imputée, comment pourrait-il Ja
ma* répare* le mai qu’M avait faüf

—Oe soir! fit Conrad surpris.
—Oui. Pour des raisons particuliè

re» l'audientoe aura lieu ce вол- entre 
huit heures et demie et neuf heures. 
J’ai moi-même suscité ces raisons 

pas s’il est revenu de New York, particulières auxquelles J’ai réussi à

un imposteur un 
fou oui, un fou, vous dis-je ! 

—Très bien. Mais comme j’ai be- génieur.
—Le colonel? Non. Je ne sais mé-| ■: ,2 (A Itéra*A neuf heure» ce жмг-ll. deux hom 

me» arrivaient à cette molten inba-

f>
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